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Mardi,lebardes
sciencesde
Montbéliards’intéresse
à«lafacenoire
del’internet».Un
termequifaitsourire
les«gentilspirates»de
l’associationbelfortaine
HackGyver,Présents,
cescybermilitants
tenterontdedéjouerles
pièges…desgendarmes

N E DÉVOILONS
PAS tout mais
mardi, à l’occa­
s ion du pro­
chain bar des

sciences, au bar du Bristol à
Montbéliard (lire ci­contre),
les gendarmes joueront aux
voleurs ­ et inversement ­
auprès du public. Quelques
représentants de la jeune
association « HackGyver »,
fondée voilà un an et héber­
gée à l’Usine, l’espace de co­
working de Belfort, tente­
ront alors de préserver les
spectateurs des attaques
(virtuelles) de la maré­
chaussée. Entretien avec Ni­
colas Gautier­Levasseur, un

des « gentils pirates » de la
structure.
­ Pourquoi et comment cette

association de cybermili­
tants ?

­ Nous sommes d’abord un
laboratoire communautai­
re : les membres ­une ving­
taine, la plupart étudiants­
mais aussi beaucoup de per­
sonnes de passage se réu­
nissent et travaillent sur des
projets autour de la techno­
logie et de la sécurité. Nous
avons des gens compétents
dans divers domaines et
particuliers et entreprises
s’adressent à nous pour
trouver des solutions. Libre
à eux, ensuite, de faire ou
non un don afin de nous per­
mettre de fonctionner éco­
nomiquement. Je vous don­
ne un exemple : on peut
indiquer à quelqu’un com­
ment débloquer sa porte de
garage automatique qui ne
marche pas ! Pour notre
création, nous avons surtout
été motivés par l’absence de
structure de ce type dans
l’Aire urbaine. Même si on
travaille avec eux, nous al­
lons à contre­courant des
Fab Lab (laboratoires de fa­
brication) : nous, on théori­
se, eux, ils utilisent et en ti­
rent parfois profit.
­ On vous présente comme

des hackers. Plutôt péjoratif !
­ Le terme est fortement

connoté. Sauf qu’au départ,
et même sans aucune réfé­
rence à l’internet, hacker si­
gnifie utiliser un équipe­
m e n t d e m a n i è r e n o n
prévue. Quand vous glissez
un trombone dans votre ma­
gnétoscope ou utilisez votre
four pour chauffer la cuisi­
ne, vous hackez ! Cela dit, je
le précise tout de suite : nous
ne sommes pas des mé­
chants hackers et respec­
tons les lois. Sur l’internet
comme dans la vie, croche­
ter une serrure quand c’est
la sienne n’est pas illégal.
­ Pour filer la métaphore,

vous montrez tout de même
aux gens comment crocheter
laserrureet ilspeuvent le faire
sur celle des voisins ?

­ D’abord, on leur expli­
que, sans rien vendre. En­
suite, nous ne sommes pas à
l’abri bien sûr d’une mau­
vaise utilisation des con­
naissances. Mais notre but
est surtout de montrer aux
gens que crocheter une ser­
rure est relativement sim­
ple… et donc qu’il vaut
mieux avoir les moyens
d’éviter le cambriolage. Pour
l’internet, la majorité des
demandes que nous rece­
vons concerne la sécurité.

Les entreprises notamment
craignent que leur site web
soit détourné, utilisé à leur
insu, piraté. Pour lutter con­
tre la vulnérabilité des sites,
ne vaut­il pas mieux connaî­
tre les façons de faire des
mauvais hackers ? Se débar­
rasser d’un virus implique
de savoir comment il dété­
riore votre ordinateur.
­ « La face noire de l’inter­

net », l’expression n’est pas
qu’une image ?

­ Il existe ce qu’on appelle
le dark web. Avec votre PC et
les navigateurs internet
classiques, soyons clairs : ja­
mais vous n’y accéderez.
Pour y aller, il faut le vouloir.
Ce réseau­là interconnecte
les utilisateurs entre eux ;
chacun héberge une partie
de réseau. Le contenu est
crypté et rebondit. Mais con­
trairement à TOR, qui est un
réseau à l’échelle planétaire
et où par exemple était abri­
té un site d’achat et de ven­
tes de drogue et d’armes, les
activités sur le dark web ne
sont pas forcément illégales
ou répréhensibles.
­ Les organisations terroris­

tes s’y abritent alors c’est diffi­
cile à croire !

­ Ce n’est qu’un aspect !
Aujourd’hui si le dark web
n’existait pas, on n’aurait

pas beaucoup d’informa­
tions sur ce qui se passe en
Syrie… Il y a aussi des gens
qui s’y échangent de la mu­
sique, des films (ce qui est
certes illégal dans le cadre
de la loi Hadopi) mais égale­
ment des personnes qui s’y
trouvent tout bêtement pour
éviter que leur vie privée ne
fuite sur internet. Qu’elle
soit protégée et protégée
aussi de toute exploitation
commerciale. Ce que ne ga­
rantissent pas les moteurs
de recherche et les sites qui
ont pignon sur rue. Forcé­
ment, leur modèle économi­
que est basé sur cela.
­ La face noire de l’internet,

ce n’est alors qu’une question
d’angle de vue ?

­ Honnêtement, nous
avons ri en entendant cet in­
titulé. Le dark web existe de­
puis plus de dix ans, quant
aux usages illégaux, il y en
avait déjà avec le Minitel !
En tant que militants, on a
l’impression qu’on veut faire
peur aux gens, affoler les
foules, sans doute interdire
ces réseaux. Mais est­ce une
solution que d’essayer de
faire disparaître ce qu’on ne
maîtrise pas ?

Proposrecueillispar
SophieDOUGNAC

K « On va toujours penser à fermer sa porte à clé mais pas forcément à protéger sa vie privée sur internet. C’est pourtant aussi dangereux. »
Photo ER­LE PAYS

Des rires
dans le noir
E Organisé par le Pavillon des
sciences, le bar des sciences
consacré à « La face noire de
l’internet » débutera mardi
28 janvier, à 20 h, au bar du
Bristol, au 2, rue de Velotte à
Montbéliard. Outre les hac­
kGyvers, interviendront le
colonel Alain Sévilla (Cybersé­
curité et économie souterraine
– université de Strasbourg –
université de Lausanne ­com­
mandant en second de la
région de gendarmerie de
Franche­Comté) et Bruno
Migeot (sécurisation de l’infor­
mation – intelligence économi­
que – gestion de crise – 2PIE­
Dole).

E Internet : un bien ou un mal
pour la société, le thème divi­
se beaucoup mais il sera au
centre du débat. Alain Sévilla
et Bruno Migeot se livreront
en direct à de petites démons­
trations qui feront froid dans
le dos : défigurer, rediriger et
saturer un site web, s’attaquer
à un smartphone, intercepter
des communications…

E Entrée libre.

Solidarité Une Sochalienne crée une association auprofit des victimes des inondations qui ont ravagé la région
Prvence­Alpes­Côte d’Azur

Le cœura ses élans…
LES COULÉES DE BOUE
s’immisçant dans les moin­
dres recoins des habitations,
les paysages immergés, les
terrasses qui s’effondrent,
comme les rochers sur les
chemins de montagne, les
visages effondrés, les morts
à compter…

Les images des inonda­
tions qui ont ravagé le sud de
la France, diffusées en bou­
cle dans les JT ont profondé­
ment marqué Estelle Dau­
main.

« Les catastrophes natu­
relles nous rappellent qu’on
peut tout perdre en un quart
d’heure », commente la So­
chalienne, âgée de 39 ans.
Face à la gravité des sinis­
tres, notamment dans le Var,
où l’état de catastrophe na­
turelle devrait être décrété,
la mère de famille, qui élève
seule ses trois garçons, pas­
se à l’action : « J’ai toujours
été humaniste. Mais cette
fois­ci, j’ai eu un déclic. Je ne
pouvais pas rester les bras
croisés. J’ai décidé de fonder
une association pour venir
en aide aux personnes victi­
mes qui ont tout perdu, les
habitants, les entrepre­
neurs, les fermiers », expli­
que l’intérimaire.

Mélissa, sa bru de 19 ans,
en attente d’un emploi dans
le secteur de l’aide à la per­
sonne, s’est aussitôt asso­
ciée à la démarche : « Nous
avons des liens très forts.
Nous en parlions depuis

longtemps », ajoute Estelle
Daumain en regardant af­
fectueusement la jeune fem­
me, timide, qui opine. Leur
association, baptisée « Les
Élans du cœur », dont les
statuts seront déposés la se­
maine prochaine en préfec­
ture, se donne plusieurs ob­
jectifs : « Nous prévoyons
d’aller sur place pour aider,
concrètement, les gens dans
le nettoyage des habitations,
des rues ; des plages mais
aussi pour les épauler mora­
lement ».

Besoin de bras
Le départ est programmé

début février, au plus vite :
« Nous avons besoin de vo­
lontaires. Nous lançons un
appel aux habitants qui ont
du temps libre et qui vou­
draient participer à ce voya­
ge », la Sochalienne. Pour le
moment, la durée du séjour
n’est pas définie : « On en est
aux prémices. Tout se fait
dans l’urgence ».

Par la suite, les membres
de l’association collecteront
du matériel de première né­
cessité en faveur des victi­
mes. Estelle Daumain a déjà
préparé sa liste. Son initiati­
ve a reçu un accueil chaleu­
reux dans villes meurtries,
Bormes­les­Mimosas et La­
londe­les­Maures : « J’ai
contacté les municipalités.
J’ai senti que les employés
étaient complètement re­
tournés. Je leur ai exposé

mon idée. Je les ai sentis très
émus. Un monsieur m’a ré­
pondu Ce qui est important,
c’est d’avoir eu un déclic au
bon moment. C’est votre cas.
Ils ont pris mes coordonnées
et sont prêts à nous ac­
cueillir ».

Ancienne bénévole du Se­
cours populaire (un bref
temps) et de la Croix­Rouge,
la dame reçoit le soutien

sans faille de ses trois en­
fants et de sa bru : « Nous
sommes une famille très
soudée ».

Forte de son expérience,
Estelle Daumain sait aussi
qu’un accident, la maladie,
la mort peuvent frapper à
votre porte sans crier gare.
Son parcours de vie a été
semé d’embûches : « J’ai

aussi tout perdu. Sans
l’amour de mes proches et
une forte solidarité, je
n’aurais pas tenu. Personne
n’est à l’abri du malheur. Il
faut savoir donner et se ser­
rer les coudes ».

Certains devraient en
prendre de la graine.

AudeLAMBERT
W Pour joindre Estelle
Daumain : 06.34.99.59.89.

K Estelle et Mélissa sont à l’origine d’une nouvelle association d’aide humanitaire. Photo Francis REINOSO

Cheznosvoisins

Guebwiller : deux canons pour le musée
Au terme de dix­huit mois de recherches et de procédures,
une dotation de vieux canons a été rendue possible à
destination des musées alsaciens. Celui des amis de la
libération du Florival à Guebwiller en ont reçu deux datant de
la seconde guerre mondiale : un Bofors de 40 mm antiaérien
et un obusier Howitzer de 105 mm. Deux autres canons ont
été attribués à Rixheim et à Turkheim.
Jura suisse : de moins en moins de lotos
Leur nombre a diminué de 60 % et la nature des lots est moins
généreuse que par le passé. Signe des temps, même en
Suisse…

Faitsetméfaits
Accident à Trévenans
Trévenans. – Deux voitures sont entrées en collision hier,
vers 8 h 45, sur un rond­point de la RN 437 à Trévenans. Une
conductrice âgée de 50 ans, qui souffrait de légères douleurs,
a été conduite à l’hôpital de Belfort par les sapeurs­pompiers
du centre de Châtenois­les­Forges, afin d’y subir des examens
de contrôle.

Feu de voiture à Valdoie
Valdoie – Une voiture garée rue Paul­Hueber à Valdoie a été
détruite par le feu vers 2 h, au cours de la nuit de vendredi à
samedi. Les sapeurs­pompiers de Belfort­Nord sont
intervenus.

UTBM: leprésident
duCAadémissionné
UN NOUVEAU conseil d’ad­
ministration avait lieu ven­
dredi à l’Université de tech­
n o l o g i e d e B e l f o r t ­
Montbéliard (UTBM), après
celui du 20 décembre qui
n’avait pas reçu le quorum
pour voter le budget 2014.

Vendredi, le budget a pu
être voté, pas à l’unanimité
cependant. Autre annonce
qui a fait son effet : le prési­
dent du CA, Yves Ménat, a
démissionné, l’annonçant
aux administrateurs avant la
séance. Le directeur de
l’UTBM, Pascal Brochet, à la
tête de l’exécutif dans l’uni­

versité, a adressé une infor­
mation aux personnels leur
indiquant que cette démis­
sion avait été annoncée
« pour raisons personnel­
les », ce qu’a démenti, deux
heures plus tard, l’intéressé,
ancien directeur de GE Bel­
fort, ajoutant que « M. Bro­
chet n’a pas mandat de ma
part pour s’exprimer en mon
nom ». Ambiance…

Le nouveau président du
conseil d’administration de­
vrait être choisi par les
membres du CA lors de la
prochaine réunion, prévue
le 7 février.

Chassé­croiséaumusée
de l’AventurePeugeot

JEAN­MICHEL COLLARD
s’en va. Christophe Dupont
arrive. Enfin, pas tout à fait.
Les grandes manœuvres re­
montent à trois mois mais la
passation officielle de flam­
beau a eu lieu mardi soir au
musée de l’Aventure Peu­
geot de Sochaux. Le tout
pays de Montbéliard était là.
Normal.

Là pour saluer deux hom­
mes, qui ont ou vont prési­
der à la destinée d’un temple
dédié à la marque Peugeot,
qui accueille annuellement
80.000 visiteurs. Pas rien. Du
même coup, montrer son in­
térêt évident et légitime
pour un musée (une trentai­
ne de salariés), pilier incon­
tournable de l’histoire in­
d u s t r i e l l e d e
l’agglomération. Xavier
Peugeot devait être présent.
Le président de l’Aventure
Peugeot a été contraint de
décliner. L’actualité chaude
bouillante de la maison Peu­
geot explique cela.

« J’ai les yeux
qui brillent »

Jean­Michel Collard est
donc parti. Appelé à assurer
une autre direction. Celle de
la qualité et du développe­
ment du réseau Peugeot
France au siège parisien.
« Je reste très attaché à
l’Aventure Peugeot. On a
vécu de très beaux mo­
ments. Je reviendrai réguliè­

rement », promet l’homme
qui roule en RCZ. Furieuse­
ment sportif, l’homme Jean­
Michel Collard. Il a dirigé
pendant trois ans le musée
de Sochaux.

Son successeur Christo­
phe Dupont, dans le groupe
PSA depuis 17 ans, natif de
Luxeuil, est tombé en amour
pour la marque Peugeot en
courant « depuis tout gosse
de rallye en rallye ». Quand
il parle « voiture, Peugeot »,
Christophe Dupont ne s’en
cache pas : « J’ai les yeux qui
brillent ». Lui, il roule en
3008 Hybrid.

Le nom de Jean­Michel
Collard restera attaché à la
modernisation du musée de
6.000 m², au développement
du programme de pièces de
rechange, « pour équiper les
anciennes Lionnes » avec
Peugeot Classic, à une foul­
titude d’événements comme
les 30 ans de la 205, l’accueil
du rallye de Monte Carlo.
Christophe Dupont, lui, ac­
cueillera le dimanche 2 fé­
vrier le départ du rallye des
Neiges : une étape de nuit
(pas de vitesse mais de régu­
larité) qui fera la jonction
entre Sochaux et Malbuis­
son (lire en pages Montbé­
liard). Plus d’une centaine
d’équipages sont attendus.
En attendant, la passation a
été fêtée mardi soir dans les
bulles. Bon vent aux deux
hommes.

F.J.

K Christophe Dupont (à droite) succède à Jean­Michel Collard.
Photo Francis REINOSO
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